
Regards sur 2 sites Natura 2000 littoraux :
Marais de Brouage et du nord d'Oléron
Marais de la Seudre et du sud Oléron
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Les passereaux paludicoles, 
oiseaux des roselières
Petits oiseaux discrets particulièrement menacés, les passereaux 
paludicoles – c’est-à-dire vivant dans les marais – sont notam-
ment observables dans les roselières qui constituent un habitat 
emblématique de nos zones humides.

Le nom passereau vient du latin « passer » qui signifi e « petit oiseau ». 
Il s’agit d’oiseaux qui ont la particularité de posséder quatre doigts 
dont l’un est tourné vers l’arrière pour se percher. La plupart sont 
migrateurs.

Les pieds dans l’eau
Les passereaux fréquentent les marais de Charente-Maritime qui 
constituent, pour certains, une halte d’importance internationale car 
situés sur un axe migratoire majeur entre l’Afrique et la Scandinavie.
Ils occupent les roselières, un habitat dense composé de roseaux. En 
régression en France, les roselières rendent pourtant d’importants 
services : épuration naturelle de l’eau, protection des berges, régula-
tion des crues.
Une douzaine d’espèces de passereaux peuvent ainsi être observées 
dans nos marais.

La Gorgebleue à miroir blanc de Nantes*
Le mâle se reconnaît à sa gorge bleu vif, soulignée par un bandeau 
pectoral noir, blanc et roux, avec une tâche blanche appelée « mi-
roir », d’où son nom. La femelle est plus discrète, sans bleu ni roux.
La gorgebleue se nourrit au sol d’arthropodes, préférentiellement 
d’araignées, qu’elle agrémente de fruits et de graines en automne 
et en hiver. Elle reste toujours à proximité d’un couvert végétal dans 
lequel elle est prête à se faufi ler à la moindre alerte.
Elle arrive sur nos marais vers la mi-mars et repart entre août et 
octobre vers le Portugal et le pourtour méditerranéen. Pendant la 
période de reproduction, le mâle choisit le territoire et la femelle 
construit le nid, souvent près de l’eau, au sol ou à faible hauteur.

Le Phragmite aquatique*
Mâles et femelles sont identiques : la tête est brune-olive avec une 
bande sommitale claire et des sourcils crème. Leurs fl ancs et leur 
croupion de couleur fauve sont marqués de fl ammèches noires.

De passage en France au printemps et à la fi n de l’été, c’est un 
migrateur transsaharien qui hiverne en Afrique de l’ouest et se 
reproduit en Europe de l’est. Il est insectivore strict. Très discret 
le reste de l’année, le mâle s’expose en période de reproduction, 
perché bien en vue pour chanter. C’est la femelle qui s’occupe 
seule de la construction du nid posé sur une touff e d’herbe.
La France accueille la quasi-totalité de la population mondiale 
en migration post-nuptiale, d’où notre rôle majeur dans la 
conservation de cette espèce.

La Rousserolle eff arvatte
Son plumage neutre, beige au ventre et brun chaud au dos, est 
parfait pour se confondre dans les roselières.
Son déplacement est caractéristique des oiseaux paludicoles : 
accrochée latéralement aux tiges de roseaux, elle saute vive-
ment d’une à l’autre, descend et remonte à la recherche d’in-
sectes, souvent la tête en bas. Remuante mais peu farouche, 
elle est facile à observer.
En période de reproduction, le mâle chante en vue sur la par-
tie supérieure des roseaux pendant que la femelle élabore le 
nid, accroché à la tige de l’un d’eux à l’aide de liens végétaux. 
La rousserolle hiverne au sud du Sahara et fréquente nos ma-
rais d’avril à septembre. Ce trajet lui prend deux mois.

Le Bruant des roseaux
Oiseau au dos roux strié de noir et au dessous blanchâtre, le 
mâle est facilement reconnaissable en période nuptiale car il 
arbore une tête et une bavette noire, la nuque et les côtés du 
cou étant décorés d’un demi-collier blanc.
On le trouve en Europe et en Asie jusqu’au Japon. En France, 
il est sédentaire. Il se nourrit d’insectes à la belle saison et de 
graines en hiver, se déplaçant au sol par petits bonds. Si, en hi-
ver il est plutôt grégaire, il change de comportement en période 
de reproduction.
Celle-ci s’étend d’avril à août avec plusieurs nichées succes-
sives. Le nid est près du sol ou au sol. Les marais arrière-litto-
raux sont très fréquentés en hiver avec des rassemblements de 
centaines d’individus.

* Espèce protégée au titre de la Directive européenne « Oiseaux ».

Édito
Natura 2000 compte parmi les 
dispositifs de préservation de la riche 
biodiversité des marais de Brouage, 
de la Seudre et d’Oléron. Les espèces 
et leurs habitats, inventoriés, font 
l’objet d’actions de conservation.

Toute intervention importante de 
l’Homme – travaux et aménagements 
notamment – doit faire l’objet d’une 
étude d’incidences sur le milieu et 
respecter un certain nombre de 
recommandations. Des propriétaires, 
exploitants de prairies par exemple, 
peuvent également s’engager 
volontairement en mettant en œuvre 
des mesures spécifi ques favorisant la 
biodiversité.

D’autres dispositifs, comme les sites 
classés pour ménager les paysages, 
ou les Réserves naturelles avec leurs 
plans de gestion, contribuent aussi, 
chacun à leur manière, à concilier les 
activités humaines avec le respect de 
l’environnement.

Nous pouvons aller encore plus loin. 
Bien plus que de « simplement » 
concilier nos activités économiques 
avec la nature, nous pourrions fonder 
notre développement sur cette même 
nature, en nous appuyant sur les 
richesses et les opportunités qu’elle 
nous off re sur le plan économique, 
social et culturel.

C’est ce que les collectivités locales 
souhaitent faire en créant un Parc 
naturel régional sur les marais du 
littoral charentais. Loin d’être une 
nouvelle mesure de protection, il s’agit 
au contraire de remettre l’Homme au 
cœur de son environnement, pour 
qu’il en vive plutôt qu’il ne l’abîme.

Patrice Brouhard
Président de la Communauté de 

Communes du Bassin de Marennes
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